
@ESTIONS ... 

De Gérard Gennai (Côte-d'Or) : 
« Je viens de lire dans L'Educateur n O 2 

(nov. 69) ton article : Conférence pedago­
gique 69-7°, ~t j' aimerais qu~ lu me donnes 
quelques rensezgnements au sujet de la phrase 
jl . 43, Jin du § C : ,,11 faut à tout prix 
éviter de revenir à un comPlexe d'zntérêt 
imposé à toute la classe. » 

RÉPONSE: 

Eh bi en, pour une coquille, c'en es t 
une! Naturellement il faut lire « centre 
d 'intérêt » et 110n « complexe d 'inté­
rêt » . En effet, depuis longtemps nous 
avons montré notre désaccord avec les 
centres d'intérêt « decrolyens », surtout 
s' jls sont décrétés le samedi pour la 
semaine suivante ou même pour plu­
sieu rs semaines à l'avance, car ad ieu 
la motivation réelle et la spontanéité 
s' il en est ainsi! Nous sommes absolu­
ment contre les thènlCS imposés à toute 
la c1 assc durant un temps déterminé: 
selon les saisons (les semailles, la neige, 
les fl eurs ... ) ou selon les événements 
soi-disant d'actualité (la lune, la guerre, 
l'aviation ... ) Mais nous profiterons de 
tous les intérêts spontanés nés de la 
recherche libre, de l'entretien du matin, 
de l'enqu ête, de la correspondancc; de 
la lecture des journaux, des questlOns 
de la boîte à q uestions ... Les . enfant~ 
retiendront eux-mêmes les sUjets qm 
présen tent un intérêt réel et il s insc ~i­
ron t ces études su r leu r plan de travaIl, 
soit pour un travail individuel, e~ 
équipe, ou plus rarem~n~. c? l! cctIf 
com mun à tout le cours SI 1 mtcret est 
tel qu 'il captive tout~ la. clas;e et ,si. 1~ 
réunion de la cooperatIve 1 a deClcle 
aInsI. 
A titre d 'exemple, en ce moment, . ~a~s 
la petite classe des ~rde.nnes dI~I?ee 
par ma femme : en lustOlre, un eleve 
relève les présidents de la Ille Répu­
blique et ce qui s'est passé durant leur 

RÉPONSES 

législature parce qu'il a découpé dans 
un journal un article sur M~c Maho~ 
qui avait retenu son attentIOn; trOIS 
autres étudient la v ie de Napoléon 1 er 
parce qu'ils collectionnent les pièces 
distribuées par les stations d 'essence 
« Total » ct les si lhouettes offertes p ar 
le «Ricoré », deux autres font un 
reportage sur le château de Sedan 
parce .qu'ils l'ont. visité derniè~em~nt ; 
en SCIences, trOls enfants cl agrIcul­
teu rs font une enquête sur les travaux 
des champs en automne et trois autres 
collectionnent les feuilles d 'automne 
qui les ont frappés par leurs teintes ; 
tnais en géographie, tous étudient la 
Côte d 'Azur, si éloignée et si différente 
des Ardennes, parce que la Coopérative 
scolaire a décidé de profiter de mon 
séjour à Cannes (deux, s' int~ressent 
au climat, deux aux productlOns, et 
deux à la Mer Méditerranée). 
L 'intérêt est entretenu par la corres­
pondance, les journaux scola~res, les 
colis les albums en confectIOn, les 
exp~sit ions en chantier. Mais l 'étude 
pourra être interrompu e, si un événe­
ment d 'actualité retient plus les élèves 
(par exemple le voyage d 'Apollo- 1 2 ou 
le Père Noël) . 
En résumé, il ne faut p as revenir à la 
scolastique en tirant systématiquement 
d 'un texte libre un vague thème de 
travail, le même pour tous (ex. : texte: 
Chez ma grand-mère ~ thème : 
Les grands-parents ------=) travail en 
histoire, en géographie et en sciences ?) 
qu'il faudrait ensuite découper en 
tranches pour donner une part d e 
travail à chacun, ce qui serait p arfois 
très éloigné de l'intérêt et qui ne con­
duirait pas bien loin raute sans doute 
de documentation, sauf cas excep­
tionnels ... 

F. D. 
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Du même (Côte-d'Or) : 
« Comment Jaut -iL Jaire pour adapter L'étude 
du milieu aux nouveaux horaires el aux nou­
velles directives. Nous ne savons plus 
comment O1ganiser notre ap'r~s-midi faute 
de temps. Pour l'instant, vozez ce que nous 
pouvons Jaire: étude du miLieu en Liaison 
avec la correspondance interscolaire, albums, 
etc. lv[ais le travail n'avance pas, alors 
que L'an passé en appLiquant Le système des 
complexes d'intérêt nous avons fait un 
travail suivi et régulier. » 
RÉPONSE: 
Plusieurs conseils doivent vous per­
mettre de trouver la bonne sol ution. 
D 'abord ne soyez pas prisonniers des 
programmes. Il s sont suffisanlfficnt sou­
ples pour vous le permettre. Vous 
n' êtes pas obligés de le « boucler» 
et il vous est mêlne recommandé 
d 'approfondir cerlains points. Natu­
rellement nous souhaiterions qu ' il n'y 
ait plus de programme du tout, ou 
tout au moins qu' il soit donné à titre 
indica tir pour ne pas créer un vide qui 
risqu erait de mettre des collègues dans 
l'embarras. Nous avons proposé une 
progression en rapport avec le niveau 
psychologique des enfants. 
Ensuite, ne soyez pas prisonniers de 
votre emploi du temps. Vos horaires 
ne sont qu'indicatifs aussi. Si vous 
êtes su r un travail et si vous cons­
tatez que l'intérêt ne faibli t pas, 
continuez sans vous soucier de l' heu re ; 
Freinet a montré que l'effort ne fati­
guait pas outre mesure lorsque le 
travail plaît. Mais sachez « décro­
cher » à temps dès que l'intérêt faib lit 
ou que la fatigue semble venir. 
Enfin, vous avez sans doute un autre 
souci, celui de resp ecter les nouvelles 
directives du tiers-temps ; et vous vous 
dites: « Je risque de ne plus être en 
accord avec ce principe si je prolonge 
trop une activité» ou : « J e vais 
faire du « bourrage» le matin avec 
le français et le calcul, tandis que 
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l'après-midi sera « relâche» avec l'c­
veil , l' art et le sport ~). 
Alors, ne soyez pas non plus prison­
niers du tiers-lcmps. J e vous ai déj à 
expliqué que cela ne signifiait pas 
l'obligation de partager le temps en 
trois fracti ons, mêmes inégales. J e vous 
ai dit qu e chaque activité était elle­
même porteuse de tiers-temps. Ainsi, 
en français ou en calcu l, le matin , 
vous aurez des moments p lus détendus 
avec des passages à l' imprimerie ct à 
l'atel ier de calcul. NIa is l'é tude du 
milieu (1 heure l'après-midi pendant 
3 jours) pourra se prolonge r parce 
que l'enquête vous fera faire: 
- de longues marches sportives et 
sauts d 'obstacles, grimper a ux arbres, 
escalades ... 
- des activités a rtistiques : couvertu­
res d 'albums, maquettes découpées et 
peintes, panneaux d 'exposition ... 
- de l'expression écri te : plans de 
conférences, comp tes rendus d 'enquê­
tes, lettres à correspondants ou per­
sonnalités pou r demandes de rensei­
gnements ... 
- de l'expression orale : interviews, 
exposé~ et conférences ... 
- des mathématiques : mesures di­
Ve1'3eS, statistiques, moyennes, graphi­
qu es ... 
Ces dernières ac tivités de français et 
de calcul peuvent trouver leur place 
ausü le matin ; elles auront le mérite 
d 'être fortement motivées. 
Vous n'aurez aucune difficulté à orga­
niser non seulement vos après-midi , 
mais mieux vos journées ct vos se­
maines, si vous p ensez toujours que 
l'éducation est globale, que tou t sc 
tient et se fond dans le même creuset, 
que vous ne poursUIvez pas comme 
but de donner des connaissances à 
l'enfant, mais que vous voulez l' aider 
à développer pleinement sa person­
nalité dans un cadre coopérat if. 

F. D. 
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